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LES BENEDICTINS DE MIJNSTER EN ALSACE 

ET LA QUESTIOK DE L'AUTEUR 
DU LIVRE DE L'IMITATION DE JÉSUS-CHRIST. 



PLUSIEURS auteurs (i) ont mentionné la part prise par les 
Be'nédîctîns alsaciens de Tabbaye du Val-Saînt-Grégoire ou 
de Munster à la célèbre contestation sur Tauteur de \ Imitation de 
Jésus Christ. Quelques-uns des documents conservés sur cette 
affaire aux Archives de la Haute- Alsace ont été publiés. Bon nom- 
bre cependant, et non les moins intéressants, sont restés inédits. 
Nous allons les faire connaître à nos lecteurs, maïs sans vouloir 
aucunement recommencer la dispute (2). « Il est surprenant, redi- 
rons-nous plutôt avec Mabîllon, qu'un livre qui ne prêche que la 
paix, la paix avec Dieu, la paix avec soi-même, la paix avec tous 

les hommes, ait été le sujet d'une guerre très vive (^) entre deux 

corps célèbres dans l'Église, et d'une guerre qui a duré pendant plus 
de 60 ans, sans trêve ni cessation d'armes, que pour se disposer à la 

recommencer avec plus de vigueur Plutôt que de fatiguer le 

public par des libelles, dans quelques-uns desquels les règles de la 
charité ne sont certainement guères observées, n'aurait-on pas mieux 
fait, après les deux premières dissertations de part et d'autre, de 
quitter la partie et d'abandonner la chose au jugement des lecteurs 
désintéressés? Ou si l'on voulait pousser la chose plus loin, du moins 
devait-on le faire avec modération et ne pas donner lieu de dire que 
pour se battre avec tant de fiel sur l'auteur du livre, il fallait avoir 
bien peu lu ou bien mal lu le livre même (4). » Sages réflexions 
qu'on ne manquera pas d'approuver. 

1. Entr'autres Dom Calmet, Bibliothèque Lorraine, 175 1, p. 572, et Histoire de l'abbaye 
de Munster, Colmar, 1882, p. 208 ; — Dantier, dans les Archives des missions scientifiques 
et littéraires, t. VI, p. 241. (Paris, 1857.) 

2. D'autant qu'elle paraît terminée au profit de Thomas à Kempis. Cfr. Pohl, Thomas 
von Kempen ist der Verfasser der BUcher De imitatione Chrisli. Programme du gymnase 
de Kempen, 1894. — Excellente étude qui résume tous les plus récents travaux sur la 
question. 

3. « Ménélas'et les Grecs, dit assez méchamment D. Thuillier, ne furent pas plus en colère 
de l'enlèvement d'Hélène que quelques chanoines réguliers le furent de l'enlèvement du Livre 
de l'Imitation. » Œuvres posthumes de Mabillon et de Ruinart, t. I, préface, p. Xix. 

4. Histoire de la contestation sur V auteur du livre de V Imitation de N. -S. Dans les Œuvres 
posthumes, I, p. i. * 
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Comment Irouver mauvais cependant que les Bénédictins qu'on 
avait osé accuser d'avoir altéré les manuscrits (') aient résolu de se 
justifier absolument de cette odieuse imputation ? 

Le nœud de l'affaîie, comme Je dit Dom Calmet (^), consistait 
à produire les manuscrits, dont les plus anciens, ceux du moins que 
l'on considérait alors comme tels (3), étaient conservés dans diverses 
abbayes bénédictines d'Allemagne et d'Autriche : Melk, Weingar- 
ten, Salzbourg, Wiblingen, Zwiefalten et Ochsenhausen. Il s'agis- 
sait de se les procurer pour les examiner à loisir et les soumettre à 
un arbitrage de savants. 

C'est alors que les Bénédictins de Saint-Maur eurent la pensée de 
charger de la négociation leurs confrères de Munster, dont l'abbé, 
Charles Marchand (""J, était précisément profès de leur monastère. 
On se flattait, avec quelque raison, que les possesseurs des manus- 
crits conservés outre-Rhin les confieraient volontiers à cette abbaye 
plus voisine et accepteraient plus facilement les garanties qu'elle 
pourrait offrir contre la possibilité d'une perte ou d'une non-restitu- 
tion. Dom Benoît Brachet, à ce moment assistant de la congrégation 
de Saint-Maur (-^), Dom Robert Quatremaires {''), qui avait depuis 
plusieurs années pris position dans la querelle, s'adressèrent donc à 
Munster, au prieur de l'abbaye, Dom Antoine de l'Escale. Comme 
ce saint et savant religieux allait jouer le rôle principal dans toute 
cette négociation, i! importe de donner de lui une courte biographie. 

Né à Bar-le-Duc d'une ancienne famille noble originaire de 
Vérone (?), Antoine de l'Escale était entre vers 1616 dans la con- 
grégation de Saint-Vanne et Saint-Hydulphe,réforme bénédictine (8) 
inaugurée peu d'années auparavant ('>) par le saint moine Didier de 



: Sommalius |ïb. 961), r 



n Gtrs, 



7. Calmel, Diclionnairt. p, 573, - 
suprême â Vérflne. Les Scaliger préii 

a. Cette réforme se développa surlo 

9. En 1604. Cfr, l'Histoire du v/iu 
177Z1 m-8°. Il y est quelque peu question de D. de 



de l'Imitalion, etc. Ifrviie èénidiclini, 189a, p. 570, 
, une note de D. Morin sur un manuscrit conservé i 
e Dunller appelle partout l'abbé Charles, — cfr. Calmet, Of. cit., 
mccéder à D. Marsolle et devenir supérieur général Cil. D. TasdOi 
Icalus, qui avait fait beaucoup de bruit, cfr. Mabfllon, Inc. cil, , p. 7, 
Leâ Mastin de l'Escale eurent longtemps le pouvofr 
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Lacour, une des plus grandes figures de la France monastique et de 
tout Tordre de Saint-Benoît. Cet illustre réformateur vivait encore 
et occupait la charge de supérieur de la Congrégation, lorsque le 
jeune gentilhomme lorrain demanda à s'y agréger, et il eut lé temps, 
n'étant mort qu'en 1623, de le distinguer comme une recrue sur 
laquelle on pouvait fonder de hautes espérances (^). «Versé dans les 
sciences, zélé pour la régularité et le bon ordre, ^ dit Dom Calmet, 
le jeune religieux fut bientôt désigné pour les charges les plus éle- 
vées comme aussi pour les plus difficiles négociations, et il en était 
digne par son intelligence, son zèle et sa piété. A plusieurs reprises, 
en 1625 et 1647 notamment (2), ses supérieurs l'envoyèrent jusqu'à 
Rome pour les affaires de la Congrégation. Lorsque Catherine du 
Bar, alors annonciade sous le nom de Mère de Saint-Jean, se fut 
décidée à entrer dans l'ordre de Saint- Benoît où plus tard elle devait 
fonder l'admirable réforme qu'on appelle \Ins^titut de V Adoration 
perpétuelle du Saint -Sacrement, ce fut à Dom de l'Escale, à ce 
moment visiteur (3) de la congrégation des Saints- Vanne et Hy- 
dulphe et supérieur des Bénédictines deRambervillers(4),chezquiellê 
allait faire profession, qu'elle demanda conseil (5). Devenue fille de 
Saint- Benoît sous le nom de Sœur Mechtilde du Saint-Sacrement 
qu'elle a immortalisé, cette grande religieuse resta toujours en rela- 
tions avec Dom de l'Escale, autant du moins que le permettait 
l'éloignement de ce saint religieux. Car dès le commencement de 
Tannée 1659, il était envoyé en Alsace (6) pour négocier l'union de 
l'antique abbaye du Val-Saint-Grégoire à la congrégation lorraine. 
Il en devenait le premier prieur (7) et il devait y mourir. 

A Munster la tâche de Dom de l'Escale fut difficile. « L'abbaye... 
depuis plus de cent ans s'était vue exposée à tout ce que la guerre 

1. Antoine de l'Escale fit profession à Moyenmou tiers (l'un des deux chefs-lieux de la Con- 
grégation ; l'autre était Saint- Van ne de Verdun) le 7 novembre 16 17. Matricula religiosorum... 
Congreg. SS. Viciori et Hydtilphi, Nancy, 1712, P. 7. — Le précieux exemplaire de la 
bibliothèque de Maredsous contient des suppléments mss. jusqu'en 1788. 

2. Peut être encore en 1632, d'après un document des Archives de la Haute-Alsace, f. 
Munster, carton c6. 

3. Il le fut à six reprises différentes, comme aussi définiteur, et prieur de différentes mai- 
sons. {Matricula, p. 7. ) 

4. D. de l'Escale avait une nièce dans cette communauté. Une des premières filles du B. P, 
Fourier s'appelait Ange de l'Escale, et. était vraisemblablement de la même famille. (Rogie, 
Vie du B. P. Fourier , I, p. 374 et 458 ; ir, 12.) 

5. M. Hervin {Vie delà M. Mechtilde du Saint-Sacrement, p. m) cite la sage réponse 
du P.de l'Escale et fait de lui ce bel éloge: <i Ce vénérable religieux... était l'un des religieux les 
plus connus et les plus justement estimés de son temps. Très attaché au maintien des règles, 
d'une science vaste et sûre, profondément vertueux et d'une prudence consommée, il était l'une 
des lumières et l'un des appuis de sa Congrégation qui l'employa souvent dans les affaires gé- 
nérales et particulières qui la concernaient. » 

6. D. de l'Escale était à ce moment prieur de Senones. (D. Calmet, p. 195. ) 

7. \\ le fut de 1659 à 1662, puis encore de 1665 à sa mort. 
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et l'hérésie au dehors el la division, la mauvaise économie, le relâ- 
chement et la dernière pauvreté au dedans, ont de plus fâcheux et 
de plus triste ('). ^ Mais soutenu par l'abbé, Mgr Charles Marchand, 
Dom de l'Escale ne faillit pas à la lâche et il réussît à rappeler 
dans le monastère la paix, le bon ordre et l'abondance. Au prix de 
quels efforts, et combien il lui fallut dépenser d'énergie, d'activité 
et d'habileté, on en a la preuve dans son Jmirnalier qui a été con- 
servé (2)et que je compte bien publier un jour. Une autie preuve non 
moins përemptoire se trouve dans les archives de son abbaye qu'il 
classa et mit en ordre et dont toutes les pièces importantes (et il y 
en a plein cent cartons) sont enrichies d'analyses sommaires de sa 
main. 

Ce saint et savant religieii x était connu à Paris, et l'on comprend 
que les Bénédictins de Saint-Maur aient songé à lui pour mener à 
bonne fin la délicate affaire de l'emprunt des manuscrits de l'Imi- 
tation. Dès la fin de mars 1661, comme nous l'avons dit, Dom 
Brachet et Dora Quatremaires lui écrivirent à ce sujet (3), Le prieur 
de Munster répondit d'abord en les invitant à faire eux-mêmes ce 
voyage d'Allemagne. L'intéressante lettre (*) du P. Quatremaires 
qu'on va lire montre que ce projet, je ne sais pourquoi, rencontrait 
de grandes difficultés. 



Eenedicite. 
Mon Révérend PIre, 



A Paris, ce 15 juillet 1661. 



Je reçus hier celle que V, R. m'a daigné écrire, le 28 du passé, par 
laquelle j'apprends que V R. m'avait déjà écrit auparavant, ce que je ne 
savais pas, d'autant que je n'en avais point reçu, et même je n'ai appris que 
bien lard, c'esl-h-dire vers la Pentecôte, qu'elle avait écrit au R. P. Brachet, 
parce qu'il était à la diète annuelle qui s'est tenue cette année à St-Benoil- 
sur-I.oire, et j'étais allé en Picardieà dessein d'y trouver quelques livres ou 
mss. de Imitatiom Chrisii. Depuis mon retour j'ai fait de grands efforts 
pour persuader au R, P. Brachet d'entreprendre le voyage auquel V. R. 
i'inviie, ou en tout cas qu'il me fût permis de le faire ; mais je n'ai pu 
réussir ni en l'un ni en l'autre. Il est vrai que l'espérance du dit voyage m'a , 
fait différer d'écrire derechef à V. R., jusqu'au temps que je serais prêt de 1 
partir, mais cette espérance étant vaine, j'écris ces lignes à V. R. pour la \ 



1. D. Calmet, p. 198. 

a Archives de la Haute-Alsace, f. Munsler 

3. Journalier dr D. drl'Bxa/e.p. 41 el pr 

4, Je dirai une fois pour toules que les letlr 
H^iute-Aissce, f. de Muaiter, canon 25. J'ajouterai aussi que loutes celles que je cile 
inédilts, me réservant cepenJant dans ic lexle d'utiliser celles qu'a publiées M, Danlit 
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remercier ex omnibus cor dis medullis et avec tout le respect possible du 
soin qu'elle a daigné déjà prendre pour notre affaire, pour laquelle nous 
pourront bien servir les livres des RR. PP. Chartreux de Molsheim (^), s'ils 
nous veulent faire la grâce de nous les communiquer avec toute l'assurance 
imaginable de les rendre et sans qu'il leur en coûte rien comme, de raison ; 
laquelle promesse nous faisons à tous ceux qui par le moyen de V. R. nous 
voudront gratifier de ce que nous désirons aussi ardemment que instam- 
ment pour l'honneur de l'ordre. Je souhaiterais avoir quelque chose digne 
d'être présenté à V. R. tant pour la remercier de la faveur qu'elle m'a faite 
par ses diligences que pour arrhes des reconnaissances qui seront dues aux 
grâces que j'en espère. Voici seulement deux images de N. S. et de N. D. 
que j'ai fait graver, dont je supplie V. R. d'agréer une douzaine d'exemplai- 
res lesquels, après que M. le Rme Abbé et V. R. aurez pris ce qu'il vous 
plaira, elle distribuera à ceux qu'elle jugera à propos ; mémement à ceux 
dont nous espérons des mss. en l'attente desquels je supplie N. S. de con- 
server V. R. en toute prospérité, demandant humblement sa sainte béné- 
diction, son souvenir en ses SS. Sacrifices, en qualité, mon R. P., de son 
très humble et très obéissant religieux 

Fr. Robert Quatremaires 
Moine bénédictin indigne. 

Sur la même lettre, le P, Brachet ajouta ce mot : 

Mon Révérend Père, 

Je souhaiterais bien avoir le bonheur de vous aller voir et vous protester 
de vive voix que je suis parfaitement. Mon Révérend Père, 

Votre très humble et très obéissant serviteur 
F. Benoît Brachet. 

Et en effet dans une lettre du 17 mars de l'année suivante, Dom 
Brachet semblait encore espérer que lui ou quelqu'autre religieux 
delà maison se rendrait à l'appel de Dom de l'Escale : «Je souhai- 
terais bien que le temps ou plutôt nos affaires me permissent de 
faire voyage en vos quartiers pour avoir la consolation de votre 
entretien et de vos bons religieux comme aussi du R. P. Dom Ga- 
briel Bucelîn. Mais comme je doute être assez heureux d'avoir 
cette satisfaction je tâcherai de la procurer à quelqu'un de nos 
Pères...» 

I. Une note mss. ajoutée à cette lettre désigne ainsi ces livres : 

<k In bibliotheca Cartusiae Molsheim. 11 y a 3 exemplaires imprimés in-S" avec le titre suivant : 
Tractdtus de imitation e Christi, cum tractatulo de meditaiione cordis, sans nommer ni l'auteur 
ni le lieu de l'impression, Et à la fin du 4« livre : Explicit liber quartus de sacramento altari. 
Incipit tractatus de meditaiione cordis loannis Gerson. Et à la fin de ce petit traité, joint 
inséparablement au précédent : Tractatus aureus et perutiîis de ferfecta imitatione Christi et 
vero mundi confemptu, cum tractatulo de meditaiione cordis Jîniunt féliciter. Anno AICCCC- 
LXXXVII. 
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LUS BÉNÉDICTINS UE MUNSTKK EN ALSACE 



Comment trouver mauvais cependant que les Bénédictins qu'an 
avait osé accuser d'avoir altéré les manuscrits (') aient résolu de se 
justifier absolument de cette odieuse imputation ? 

Le nœud de l'afTaire, comme le dit Dom Calmet (»), consistait 
à produire les manuscrits, dont les plus anciens, ceux du moins que 
l'on considérait alors comme tels(3), étaient conservés dans diverses 
abbayes bénédictines d'Allemagne et d'Autriche ; Meik, Weîngar- 
len, Salzbourg, Wiblingen, Zvviefalten et Ochsenhausen. Il s'agis- 
sait de se les procurer pour les examiner à loisir et les soumettre à 
un arbitrage de savants. 

C'est alors que les Bénédictins de Saint-Maur eurent la pensée de 
charger de la négociation leurs confrères de Munster, dont l'abbé, 
Charles Marchand (■*), était précisément profès de leur monastère. 
On se flattait, avec quelque raison, que les possesseurs des manus- 
crits conservés outre-Rhin les confieraient volontiers à cette abbaye 
plus voisine et accepteraient plus facilement les garanties qu'elle 
pourrait offrir contre la possibilité d'une perle ou d'une non-restitu- 
tion. Dom Benoît Brachet, à ce moment assistant delà congrégation 
de Saint-Maur (•), Dom Robert Quatremaires (°), qui avait depuis 
plusieurs années pris position dans la querelle, s'adressèrent donc à 
Munster, au prieur de l'abbaye, Dom Antoine de l'Escale, Comme 
ce saint et savant religieux allait jouer le rôle principal dans toute 
cette négociation, il importe de donner de lui une courte biographie. 

Né à Bar-le-Duc d'une ancienne famille noble originaire de 
Vérone (?), Antoine de l'Escale était entré vers 1616 dans la con- 
grégation de Saint-Vanne et Saint-Hydulphe.réforme bénédictine {^) 
inaugurée peu d'années auparavant (9) par le saint moine Didier de 
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LES BENEDICTINS DE MIJNSTER EN ALSACE 

ET LA QUESTION DE L'AUTEUR 
DU LIVRE DE L'IMITATION DE JÉSUS-CHRIST. 



PLUSIEURS auteurs (i) ont mentionné la part prise par les 
Bénédictins alsaciens de Tabbaye du Val-Saînt-Grégoire ou 
de Munster à la célèbre contestation sur Tauteur de \ Imitation de 
Jésus Christ. Quelques-uns des documents conservés sur cette 
affaire aux Archives de la Haute- Alsace ont été publiés. Bon nom- 
bre cependant, et non les moins intéressants, sont restés inédits. 
Nous allons les faire connaître à nos lecteurs, mais sans vouloir 
aucunement recommencer la dispute (2). « Il est surprenant, redi- 
rons-nous plutôt avec Mabillon, qu'un livre qui ne prêche que la 
paix, la paix avec Dieu, la paix avec soi-même, la paix avec tous 

les hommes, ait été le sujet d'une guerre très vive (^) entre deux 

corps célèbres dans l'Église, et d'une guerre qui a duré pendant plus 
de 60 ans, sans trêve ni cessation d'armes, que pour se disposer à la 

recommencer avec plus de vigueur Plutôt que de fatiguer le 

public par des libelles, dans quelques-uns desquels les règles de la 
charité ne sont certainement guères observées, n'aurait-on pas mieux 
fait, après les deux premières dissertations de part et d'autre, de 
quitter la partie et d'abandonner la chose au jugement des lecteurs 
désintéressés? Ou si l'on voulait pousser la chose plus loin, du moins 
devait-on le faire avec modération et ne pas donner lieu de dire que 
pour se battre avec tant de fiel sur l'auteur du livre, il fallait avoir 
bien peu lu ou bien mal lu le livre même (4). » Sages réflexions 
qu'on ne manquera pas d'approuver. 

1. Entr'autres Dom Calmet, Bibliothèque Lorraine, 1751, p. 572, et Histoire de l'abbaye 
de Munster, Colmar, 1882, p. 208 ; — Dantier, dans les Archives des missions scientifiques 
et littéraires, t. VI, p. 241. (Paris, 1857.) 

2. D'autant qu'elle paraît terminée au profit de Thomas à Kempis. Cfr. Pohl, Thomas 
von Kempen isi der Verfasser der Bûcher De imitatione Chrisli. Programme du gymnase 
de Kempen, 1894. — Excellente étude qui résume tous les plus récents travaux sur la 
question. 

3. « Ménélas'et les Grecs, dit assez méchamment D. Thuillier, ne furent pas plus en colère 
de l'enlèvement d'Hélène que quelques chanoines réguliers le furent de l'enlèvement du Livre 
de l'Imitation. » Œuvres posthumes de Mabillon et de Ruinart, t. I, préface, p. Xix. 

4. Histoire de la contestation sur l'auteur du livre de V Imitation de N.-S. Dans les Œuvres 
posthumes, I, p. i. » 
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Comment trouver mauvais cependant que les Bénédictins qu'on 
avait osé accuser d'avoir altéré les manuscrits (') aient résolu de se 
justifier absolument de cette odieuse imputation ? 

Le nœud de l'aflaire, comme le dit Dom Calmet (''), consistait 
à produire les manuscrits, dont les plus anciens, ceux du moins que 
l'on considérait alors comme tels (3), étaient conservés dans diverses 
abbayes bénédictines d'Allemagne et d'Autriche : Melk, Weingar- 
ten, Salzbourg, Wiblingen, Zvviefalten et Ochsenhausen. Il s'agis- 
sait de se les procurer pour les examiner à loisir et les soumettre à 
tm arbitrage de savants. 

C'est alors que les Bénédictins de Saint-Maur eurent la pensée de 
charger de la négociation leurs confrères de Munster, dont l'abbé, 
Charles Marchand (■'J, était précisément profès de leur monastère. 
On se flattait, avec quelque raison, que les possesseurs des manus- 
crits conservés outre-Rhin les confieraient volontiers à cette abbaye 
plus voisine et accepteraient plus facilement les garanties qu'elle 
pourrait offrir contre la possibilité d'une perte ou d'une non-restïtu- 
tion. Dom Benoît Brachet, à ce moment assistant delà congrégation 
de Saint-Maur {^), Dom Robert Quatremaires {''}, qui avait depuis 
plusieurs années pris position dans la querelle, s'adressèrent donc à 
Munster, au prieur de l'abbaye, Dom Antoine de l'Escale. Comme 
ce saint et savant religieux allait Jouer le rôle principal dans toute 
cette négociation, il importe de donner de lui une courte biographie. 

Né à Bar-le-Duc d'une ancienne famille noble originaire de 
Vérone (?), Antoine de l'Escale était entré vers 1616 dans la con- 
grégation de Saint-Vanne et Saint-Hydulphe,réforme bénédictine (^J 
inaugurée peu d'années auparavant (s) par le saint moine Didier de 
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Lacoiir, une des plus grandes figures de la France monastique et de 
tout Tordre de Saint- Benoît. Cet illustre réformateur vivait encore 
et occupait la charge de supérieur de la Congrégation, lorsque le 
jeune gentilhomme lorrain demanda à s*y agréger, et il eut lé temps, 
n'étant mort qu'en 1623, de le distinguer comme une recrue sur 
laquelle on pouvait fonder de hautes espérances ('). «Versé dans les 
sciences, zélé pour la régularité et le bon ordre, ^ dit Dom Calmet, 
le jeune religieux fut bientôt désigné pour les charges les plus éle- 
vées comme aussi pour les plus difficiles négociations, et il en était 
digne par son intelligence, son zèle et sa piété. A plusieurs reprises, 
en 1625 et 1647 notamment (2), ses supérieurs renvoyèrent jusqu'à 
Rome pour les affaires de la Congrégation. Lorsque Catherine du 
Bar, alors annonciade sous le nom de Mère de Saint-Jean, se fut 
décidée à entrer dans Tordre de Saint- Benoît où plus tard elle devait 
fonder l'admirable réforme qu'on appelle V Institut de V Adoration 
perpétuelle du Saint -Sacrement, ce fut à Dom de l'Escale, à ce 
moment visiteur (3) de la congrégation des Saints- Vanne et Hy- 
dulphe et supérieur des Bénédictines de Rambervillers(4),chezquî elle 
allait faire profession, qu'elle demanda conseil (s). Devenue fille de 
Saint- Benoît sous le nom de Sœur Mechtilde du Saint-Sacrement 
qu'elle a immortalisé, cette grande religieuse resta toujours en rela- 
tions avec Dom de l'Escale, autant du moins que le permettait 
l'éloignement de ce saint religieux. Car dès le commencement de 
Tannée 1659, il était envoyé en Alsace (6) pour négocier l'union de 
l'antique abbaye du Val-Saint-Grégoire à la congrégation lorraine. 
Il en devenait le premier prieur (7) et il devait y mourir. 

A Munster la tâche de Doni de TEscale fut difficile. « L'abbaye... 
depuis plus de cent ans s'était vue exposée à tout ce que la guerre 

1. Antoine de l'Escale fit profession à Moyenmoutiers (l'un des deux chefs-lieux de la Con- 
grégation ; l'autre était Saint- Vanne de Verdun) le 7 novembre 1617. Matricula religiosorum... 
Congreg. SS. Viciori et Hydulphi, Nancy, 1712, P. 7. — Le précieux exemplaire de la 
bibliothèque de Maredsous contient des suppléments mss. jusqu'en 1788. 

2. Peut être encore en 1632, d'après un document des Archives de la Haute-Alsace, f. 
Munster, carton c6. 

3. Il le fut à six reprises différentes, comme aussi définiteur, et prieur de différentes mai- 
sons. {Matricula, p. 7. ) 

4. D. de l'Escale avait une nièce dans cette communauté. Une des premières filles du B. P. 
Fourier s'appelait Ange de l'Escale, etétait vraisemblablement de la même famille. (Rogie, 
Vie du B. P. Fourier, I, p. 374 et 458 ; li, 12.) 

5. M. Hervin [Vie delà M. Mechtilde du Saint-Sacrement, p. m) cite la sage réponse 
du P.de l'Escale et fait de lui ce bel éloge: « Ce vénérable religieux... était l'un des religieux les 
plus connus et les plus justement estimés de son temps. Très attaché au mainiien des règles, 
d'une science vaste et sûre, profondément vertueux et d'une prudence consommée, il était l'une 
des lumières et l'un des appuis de sa Congrégation qui l'employa souvent dans les affaires gé- 
nérales et particulières qui la concernaient. » 

6. P. de l'Escale était à ce moment prieur de Senones. (D. Calmet, p. 195.) 

7. \\ le fut de 1659 à 1662, puis encore de 1665 à sa mort. 
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et l'hérésie au dehors el la division, la mauvaise économie, le relâ- 
chement et la dernière pauvreté au dedans, ont de plus fâcheux et 
de plus triste {•). ï> Mais soutenu par l'abbé, Mgr Charles Marchand, 
Dom de l'Escale ne faillit pas à la tâche et il réussit à rappeler 
dans le monastère la paix, le bon ordre et l'abondance. An prix de 
quels efforts, et combien il lui fallut dépenser d'énergie, d'activité 
et d'habileté, on en a la preuve dans %ox\ Journalier qui a été con- 
servé {")etqueje compte bien publier un jour. Une autie preuve non 
moins péremptoire se trouve dans les archives de son abbaye qu'il 
classa et mît en ordre et dont toutes les pièces importantes (et il y 
en a plein cent cartons) sont enrichies d'analyses sommaires de sa 
main. 

Ce saint et savant religieux était connu à Paris, et l'on comprend 
que les Bénédictins de Saint-Maur aient songé à lui pour mener à 
bonne fin la délicate affaire de l'emprunt des manuscrits de l'Imi- 
talîon. Dès la fin de mars 1661, comme nous l'avons dit, Dom 
Brachet et Dom Quatremaires lui écrivirent à ce sujet (3). Le prieur 
de Munster répondit d'abord en les invitant à faire eux-mêmes ce 
voyage d'Allemagne. L'intéressante lettre (4) du P. Quatremaires 
qu'on va lire montre que ce projet, je ne sais pourquoi, rencontrait 
de grandes difficultés. 



Benedicite. 



Mon Révérend PIre, 



A Parisj ce 15 juillet 1661. 



Je reçus hier celle que V. R. m'a daigné écrire, le 28 du passé, par 
laquelle j'apprends que V R. m'avait déjà écrit auparavant, ce que je ne 
savais pas, d'autant que je n'en avais point reçu, et même je n'ai appris que 
bien tard, c'est-h-dire vers la Pentecôte, qu'elle avait écrit au R. P. Brachet, 
parce qu'il était à la difete annuelle qui s'est tenue cette année à St-Benolt- 
siir-Loire, et j'étais allé en Picardie à dessein d'y trouver quelques livres ou 
mss. de Imitatione Chrûti. Depuis mon retour j'ai fait de grands efforts 
pour persuader au R. P. Brachet d'entreprendre le voyage auquel V. R. 
l'invite, ou en tout cas qu'il me fût permis de le faire ; mais je n'ai pu 
réussir ni en l'un ni en l'aulre. Il est vrai que l'espérance du dit voyage m'a ■ 
fait différer d'écrire derechef à V. R., jusqu'au temps que je serais prêt de ! 
partir, mais cette espérance étant vaine, j'écris ces lignes à V. R. pour la 1 



1. D. Calmel, p. 198. 




2, Archives de la Haule-Alsace, t. Munsler, boite 3- 




3. Journalier de D. di l'Escale, p. 41 «1 prcniipre lettre de Qua 
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remercier ex omnibus cordis meduUis et avec tout le respect possible du 
soin qu'elle a daigné déjà prendre pour notre affaire, pour laquelle nous 
pourront bien servir les livres des RR. PP. Chartreux de Molsheim (^), s'ils 
nous veulent faire la grâce de nous les communiquer avec toute l'assurance 
imaginable de les rendre et sans qu'il leur en coûte rien comme, de raison ; 
laquelle promesse nous faisons à tous ceux qui par le moyen de V. R. nous 
voudront gratifier de ce que nous désirons aussi ardemment que instam- 
ment pour l'honneur de l'ordre. Je souhaiterais avoir quelque chose digne 
d'être présenté à V. R. tant pour la remercier de la faveur qu'elle m'a faite 
par ses diligences que pour arrhes des reconnaissances qui seront dues aux 
grâces que j'en espère. Voici seulement deux images de N. S. et de N. D. 
que j'ai fait graver, dont je supplie V. R. d'agréer une douzaine d'exemplai- 
res lesquels, après que M. le Rme Abbé et V. R. aurez pris ce qu'il vous 
plaira, elle distribuera à ceux qu'elle jugera à propos ; mémement à ceux 
dont nous espérons des mss. en l'attente desquels je supplie N. S. de con- 
server V. R. en toute prospérité, demandant humblement sa sainte béné- 
diction, son souvenir en ses SS. Sacrifices, en qualité, mon R. P., de son 
très humble et très obéissant religieux 

Fr. Robert Quatremaires 
Moine bénédictin indigne. 

Sur la même lettre, le P, Brachet ajouta ce mot : 

Mon Révérend Père, 

Je souhaiterais bien avoir le bonheur de vous aller voir et vous protester 
de vive voix que je suis parfaitement. Mon Révérend Père, 

Votre très humble et très obéissant serviteur 
F. Benoît Brachet. 

Et en effet dans une lettre du 17 mars de l'année suivante, Dom 
Brachet semblait encore espérer que lui ou quelqu'autre religieux 
delà maison se rendrait à l'appel de Dom de l'Escale : «Je souhai- 
terais bien que le temps ou plutôt nos affaires me permissent de 
faire voyage en vos quartiers pour avoir la consolation de votre 
entretien et de vos bons religieux comme aussi du R. P. Dom Ga- 
briel Bucelin. Mais comme je doute être assez heureux d'avoir 
cette satisfaction je tâcherai de la procurer à quelqu*un de nos 
Pères...» 

I. Une note mss. ajoutée à cette lettre désigne ainsi ces livres : 

Cin bibliotheca Cartusiae Molsheim. 1 1 y a 3 exemplaires imprimés in-S" avec le titre suivant : 
Tractntusde imitatione Christi, cum tractatulo de meditatione cordis, sans nommer ni l'auteur 
ni le lieu de l'impression, Et à la fin du 4^ livre : Explicit liber quartus desacramento altari. 
Incipit tractatus de meditatione cordis loannis Gerson. Et à la fin de ce petit traité, joint 
inséparablement au précédent : Tractatus aureus et perutilis de perfecta imitatione Christi et 
vero miindi confemptu, cum tractatulo de meditatione cordis Jiniunt féliciter, Anno AJCCCC- 
LXXXVtl. 
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Le P. Bucelin dont il vient d'être question est trop ce 
qu'il soit besoin de rappeler à nos lecteurs la carrière de ce fécond 
écrivain ('). Comme l'on voit, tes Mauristes désiraient entrer en rela- 
tions avec lui, et pour cause : dans un de ses ouvrages, les Annales 
bénédictines sans doute (=), Bucelin avait parlé fort inexactement 
des bénédictins de France, et en particulier de la congrégation de 
St-Maur. Aussi Dom Quatremaires.oubliant pour un moment la grosse 
affaire de l'Imitation, prie Dom de l'Escale de renseigner le P. Bu- 
celin, par une lettre, datée du 24 mars 1662, qui est trop belle pour 
n'être point citée intégralement, bien qu'elle ne se rapporte pas à 
notre sujet. 

Benedicite. 

Mon RiivÉHEND Pkre, 

J'ai reçu les lettres et l'image que V. R. m'a daigné adresser, dont je la 
remercie très humblement, bien confus de n'avoir pas de quoi répondre à 
des faveurs si particulières, et toutefois dans un désir très véritable et ardent 
de m'en rendre digne avec l'aide de N. S. Le R. P. Brachet m'a dit qu'il 
fait réponse à V.R. pour les religieux de Saint-Gall.et quant à l'union, je puis 
assurer V, R. qu'elle est fort souhaitée en ce pays-ci. Je supplie N. S. qu'elle 
se puisse conclure en bref, pour sa gloire et notre consolation. Cela sera 
plus que suffisant pour fermer la bouche à ceux qui (comme écrit le R. P. 
Bulzelin), disent que/u/mui quondam très; et certainement je ne sais pas 
si on a jamais vu en même temps un si grand nombre de monastères les 
plus considérables de France unis en une si entière et réglée observance, 
comme on voit à présent. Il y a fort peu moins de cent cinquante monastères 
en notre congrégation, entre lesquels il y en a qui seuls valent plus que trente 
de ceux que Cluny a possédés autrefois ; et quant aux études des sciences, 
on peut juger de là si elles y sont en vigueur ; nous avons 25 cours tant de 
philosophie que de théologie, sans compter les écoles de rhétorique pour 
nos confrères et les séminaires, esquels on enseigne les arts libéraux aux 
séculiers, et n'avons pas moins de 18 religieux et ordinairement vingt ou 
plus es cours de philosophie et théologie. Et es églises où la nomination du 
prédicateur dépend de nous il n'y en a point d'autre que des nôtres pour 
avent, carême et dominicales, et même en fournissons à d'autres églises et 
jusques aux cathédrales ; et grâce à Dieu, avec grande satisfaction du 
public. Nous gouvernons plusieurs juridictions épiscopales qui dépendent de 
nos monastères, comme ici, à St-Denis, Corbie, Fécamp, St-Médard, etc.. 
et par la grâce de N. S. sommes sur le point d'aller à l'église cathédrale de 
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Là Rochelle, le procès qui avait duré 32 ans au sujet de la sécularisation 
qu'on en prétendait faire ayant été terminé en deux heures par le conseil 
de conscience du Roi, à qui on avait déféré l'arbitrage, et ce sans avocat, 
les deux parties seules exposant les raisons fort paisiblement, à savoir M. 
révêque, et le R. P. Supérieur Général. 

Quant à la noblesse dont parle le P. Butzelin, nous sommes assurés qu'i-1 
y en a plus dans notre congrégation à présent qu'il n'y avait en tous les 
monastères de France il y a 50 ans, encore qu'il ne faille pas faire parade 
puisqu'entre ceux qui ont reçu primiiias Spiritus Chrisii non mtiUi nobjles 
secundum carnem. Resterait à des miracles, mais nous voyons que ce siècle 
en est stérile partout, encore que nous sachions bien qu'il y a en divers 
ordres et communautés plusieurs personnes qui vivent en très grande sain- 
leté,aussi ne faut-il pas mettre la vertu en miracles ni es choses qui éclatent 
au dehors, puisque regnùm Deinon est in sermonesed in viriuie. Mais je tiens 
pour tout assuré que le rétablissement de l'observance telle qu'elle se garde 
à présent en tant de lieux autrefois si abandonnés et délabrés, est un plus 
grand miracle que la ressùscitation d'autant de morts. Je dis ceci afin que 
si V. R. écrit au R. P. Butzelin, ipse habeat undc respondeat exprobrantibus 
nobis verbum. Au reste je travaille en l'histoire de notre congrégation, en 
laquelle j'espère qu'on poura voir manum Dd extensam. Le R. P. Luc 
d'Achery, notre bibliothécaire, m'a dit avoir envoyé au dit R. P. la vie de 
la bienheureuse d'Arbouse. Je m'informerai du décès de Genebrard et le 
manderai à V. R. aux SS. Sacrifices de laquelle je me recommande en de- 
mandant pardon d'un si long discours. 

Mon Révérend Père. 

Son très humble... etc.... 

Fr. Robert Quatremaires 
m. ben. indigne. 

Une note ajoutée à cette lettre nous apprend qu'elle fut commu- 
niquée (i) à Bucelin par Dom de l'Escale avec lequel Bucelin resta 
dès lors en intimes relations et qu'il vint même un jour visiter à 
Munster. 

Mais revenons à l'affaire de Y Imitation, Dom Quatremaires con- 
tinuait ses instances auprès des supérieurs de Saînt-Maur,afin qu'on 
l'autorisât à se mettre en route pour l'Allemagne. Bientôt cependant 
il devait renoncer à tout espoir à ce sujet et il en faisait, part (2) au 



1. L'original même. Mais D. de l'Escale en avait gardé la copie que nous reproduisons. 

2. Refus qui lui était, écrivait-il déjà le 15 septembre [lettre citée par Dantier, p.478) : « véri- 
tablement un peu pénible à supporter, secundum hominem dico, et le serait encore si la grâce 
de N.-S. ne m'aidait à porter ceUe petite croix, qui est la moindre de toutes celles que je 
mérite. ^ 

Et le bon religieux ajoute qu'il avait cependant offert « d'y aller à pied pour éviter les frais... 
malgré la longueur du chemin et le voisinage de l'hiver. » 

Le même jour Dom Quatremaires écrivait aussi directement à l'abbé de Munster pour lui 
recommander l'affaire. 
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êtes par delà, d'apporter toutes les adresses que vous pouvez, écri- 
vant à ces MM. les abbés de me prêter ces originaux de Gersen 

que je m'oblige et toute mon abbaye à leur remettre sîtât que le 
P. Quatremaires en aura fait fusage), et quand il y aurait deux et 
trois et quatre journées de vous ou de votre chemin en retournant, 
je vous plie de vous donner la peine d'y aller en propre personne... 
et de m'obliger par écrit à ces MM. les abbés pour les rendre de 
telle manière que vous jugerezà propos... Enfin que vous ayez cette 
obligation que nous ayons ces originaux à quelque prix que ce 
soit, s De son côté Dom Quatremaires réitérait directement ses 
instances ('). 

Le P. de l'Escale n'avait pas besoin de tous ces encouragements. 
Lui aussi avait cette affaire très à cœur, Dès le 19 février il répon- 
dait à Dom Brachet* qu'il ferait ce qu'il pourrait pour procurer les 
mss. désirés ('). » A son abbé il «promettait de chercher soigneuse- 
ment les mss. (3), et il commentait en effet les démarches néces- 
saires. Bientôt pour couper court à toutes les objections et forcer 
les dernières résistances, Mgr Marchand envoyait à son prieur la 
pièce ci-jointe (-i), donnant en gage des manuscrits à emprunter, 
tous les biens de l'abbaye de Afunsier : 

In nomine Dni nostri Jesu Christi. Amen, 
Nos Fr. Carolus divina Providentia abbas imperiahs monasterii vulgo 
Munsler dicli, in valle Gregorlana dîoecesis Easiliensis, ordinis S. Benedictî, 
R""" et dilecto nobis in Chrislo Fr, Antonio de Lescale, ejusdem monasterii 
nostri priori, in praesentiarum pro nobis Ratisbonae apud comitia consti- 
tuto, salutem et palernam benedîclionem. Cum ab eo lempore, quo 
te cum socio tuo etiam in nobis in Christo dilecto filio Fr. Alexio 
Vasse, Ralisbonam ablegavimus, a RR. Palribus et confratribus nostris 
Congrégation is S. Mauri se certis pro bono et honore S. Ordinis nostri, 
quibusdam antiquitatibus indigere, illasque in diversis monasteriis, MelH- 
censi scilicet, Weingarlensi, Oxenhosano, Wyblingensi, Zwyfaltensi et 
Salisburgensi reperiri inlelleximus, tibi per praesentes expresse mandamus 
et injungimus, quatenus ad praedicta monasteria et aha ordinis nostri, ubi 
dictae anliquilates repetiuntur, te cum praedicto socio luo quam primum 
conféras, ipsotumque R'* Dnis Praelalis humillima nostra officia cum fra- 
lerna saluie offeras, eosque noslro nomine procomrauni totiusque S. Ordi- 



1. Lellre du i8 mais 1863, p. p. Dnniier, 
demandes. Un mol deD. Brachet, datd du 
a. /fl«c«fl/, p. 83. 

3. /liii. 

4. Ualée du i^r avril. Il y a dans Dantii 
juême lemps par l'abbé A Dom de l'Escale. 
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LES BENEDICTINS DE MUNSTER EN ALSACE 

ET LA QUESTION DE L'AUTEUR 
DU LIVRE DE L'IMITATION DE JÉSUS-CHRIST. 



PLUSIEURS auteurs (i) ont mentionné la part prise par les 
Bénédictins alsaciens de Tabbaye du Val-Saînt-Grégoîre ou 
de Munster à la célèbre contestation sur Tauteur de \ Imitation de 
Jésus Christ. Quelques-uns des documents conservés sur cette 
affaire aux Archives de la Haute- Alsace ont été publiés. Bon nom- 
bre cependant, et non les moins intéressants, sont restés inédits. 
Nous allons les faire connaître à nos lecteurs, mais sans vouloir 
aucunement recommencer la dispute (2). « Il est surprenant, redi- 
rons-nous plutôt avec Mabillon, qu'un livre qui ne prêche que la 
paix, la paix avec Dieu, la paix avec soi-même, la paix avec tous 

les hommes, ait été le sujet d'une guerre très vive (^) entre deux 

corps célèbres dans l'Église, et d'une guerre qui a duré pendant plus 
de 60 ans, sans trêve ni cessation d'armes, que pour se disposer à la 

recommencer avec plus de vigueur Plutôt que de fatiguer le 

public par des libelles, dans quelques-uns desquels les règles de la 
charité ne sont certainement guères observées, n'aurait-on pas mieux 
fait, après les deux premières dissertations de part et d'autre, de 
quitter la partie et d'abandonner la chose au jugement des lecteurs 
désintéressés? Ou si l'on voulait pousser la chose plus loin, du moins 
devait-on le faire avec modération et ne pas donner lieu de dire que 
pour se battre avec tant de fiel sur l'auteur du livre, il fallait avoir 
bien peu lu ou bien mal lu le livre même (4). » Sages réflexions 
qu'on ne manquera pas d'approuver, 

1. Entr'autres Dom Calmet, Bibliothèque Lorraine , 175 1, p. 572, et Histoire de V abbaye 
de Munster, Colmar, 1882, p. 208 ; — Dantier, dans les Archives des missions scientifiques 
et littéraires, t. VI, p. 241. (Paris, 1857.) 

2. D'autant qu'elle paraît terminée au profit de Thomas à Kempis. Cfr. Pohl, Thomas 
von Kempen ist der Verfasser der BUcher De imitatione Chrisli, Programme du gymnase 
de Kempen, 1894. — Excellente étude qui résume tous les plus récents travaux sur la 
question. 

3. « Ménélas'et les Grecs, dit assez méchamment D. Thuillier, ne furent pas plus en colère 
de l'enlèvement d'Hélène que quelques chanoines réguliers le furent de l'enlèvement du Livre 
de l'Imitation. » Œuvres posthumes de Mabillon et de Ruinart, t. I, préface, p. xix. 

4. Histoire de la contestation sur V auteur du livre de l' Imitation de N. -S. Dans les Œuvres 
posthumes, I, p. 1. » 
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Comment trouver mauvais cependant que les Bénédictins qu'on 
avait osé accuser d'avoir altéré les manuscrits (') aient résolu de se 
justifier absolument de cette odieuse imputation ? 

Le nœud de l'affaiie, comme le dit Dom Calmet (=), consistait 
à produire les manuscrits, dont les plus anciens, ceux du moins que 
l'on considérait alors comme tels(3), étaient conservés dans diverses 
abbayes bénédictines d'Allemagne et d'Autriche : Melk, Weingar- 
len, Salzbourg, Wiblîngen, Zwiefalten et Ochsenhausen. Il s'agis- 
sait de se les procurer pour les examiner à loisir et les soumettre à 
lin arbitrage de savants. 

C'est alors que les Bénédictins de Saint-Maur eurent la pensée de 
charger de la négociation leurs confrères de Munster, dont l'abbé, 
Charles Marchand (■•), était précisément profès de leur monastère. 
On se flattait, avec quelque raison, que les possesseurs des manus- 
crits conservés outre-Rhin les confieraient volontiers à cette abbaye 
plus voisine et accepteraient plus facilement les garanties qu'elle 
pourrait offrir contre la possibilité d'une perte ou d'une non-restitu- 
tion, Dom Benoît Brachet, à ce moment assistant delà congrégation 
de Saint-Maur (-), Dom Robert Quatremaires {''), qui avait depuis 
plusieurs années pris position dans la querelle, s'adressèrent donc à 
Munster, au prieur de l'abbaye, Dom Antoine de l'Escale, Comme 
ce saint et savant religieux allait Jouer le rôle principal dans toute 
cette négociation, il importe de donner de lui une courte biographie. 

Né à Bar-le-Duc d'une ancienne famille noble originaire de 
Vérone (?), Antoine de l'Escale était entré vers 1616 dans la con- 
grégation de Saint-Vanne et Saint-Hydulphe.réforme bénédictine (^) 
inaugurée peu d'années auparavant (s) par le saint moine Didier de 
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Lacôiir, une des plus grandes figures de la France monastique et de 
tout Tordre de Saint- Benoît. Cet illustre réformateur vivait encore 
et occupait la charge de supérieur de la Congrégation, lorsque le 
jeune gentilhomme lorrain demanda à s'y agréger, et il eut lé temps, 
n'étant mort iqu'en 1623, de le distinguer comme une recrue sur 
laquelle on pouvait fonder de hautes espérances ('). «Versé dans les 
sciences, zélé pour la régularité et le bon ordre, > dit Dom Calmet, 
le jeune religieux fut bientôt désigné pour les charges les plus éle- 
vées comme aussi pour les plus difficiles négociations, et il en était 
digne par son intelligence, son zèle et sa piété. A plusieurs reprises, 
en 1625 et 1647 notamment (2), ses supérieurs l'envoyèrent jusqu'à 
Rome pour les affaires de la Congrégation. Lorsque Catherine du 
Bar, alors annonciade sous le nom de Mère de Saint-Jean, se fut 
décidée à entrer dans l'ordre de Saint- Benoît où plus tard elle devait 
fonder l'admirable réforme qu'on appelle Y Institut de V Adoration 
perpétuelle du Saint -Sacrement^ ce fut à Dom de l'Escale, à ce 
moment visiteur (3) de la congrégation des Saints- Vanne et Hy- 
dulphe et supérieur des Bénédictines de Rambervillers(4),chezqui elle 
allait faire profession, qu'elle demanda conseil (s). Devenue fille de 
Saint-Benoît sous le nom de Sœur Mechtilde du Saint-Sacrement 
qu'elle a immortalisé, cette grande religieuse resta toujours en rela- 
tions avec Dom de l'Escale, autant du moins que le permettait 
l'éloignement de ce saint religieux. Car dès le commencement de 
Tannée 1659, il était envoyé en Alsace (6) pour négocier l'union de 
l'antique abbaye du Val-Saint-Grégoire à la congrégation lorraine. 
Il en devenait le premier prieur (/) et il devait y mourir. 

A Munster la tâche de Don) de l'Escale fut difficile. « L'abbaye... 
depuis plus de cent ans s'était vue exposée à tout ce que la guerre 

1. Antoine de l'Escale fit profession à Moyenmoutiers (l'un des deux chefs-lieux de la Con- 
grégation ; l'autre était Saint- Vanne de Verdun) le 7 novembre 16 17. Matricula religiosorum... 
Congreg. SS. Viciori et Hydulphi, Nancy, 1712, P. 7. — Le précieux exemplaire de la 
bibliothèque de Maredsous contient des suppléments mss. jusqu'en 1788. 

2. Peut être encore en 1632, d'après un document des Archives de la Haute-Alsace, f. 
Munster, carton 16. 

3. Il le fut à six reprises différentes, comme aussi définiteur, et prieur de différentes mai- 
sons. {Matricula, p. 7. ) 

4. D. de l'Escale avait une nièce dans cette communauté. Une des premières filles du B. P. 
Fourier s'appelait Ange de l'Escale, et était vraisemblablement de la même famille. (Rogie, 
Vie du B. P. Fourier, I, p. 374 et 458 ; ir, 12.) 

5. M. Hervin {Vie delà M. Mechtilde du Saint-Sacrement, p. m) cite la sage réponse 
du P. de l'Escale et fait de lui ce bel éloge: « Ce vénérable religieux... était l'un des religieux les 
plus connus et les plus justement estimés de son temps. Très attaché au mainiien des règles, 
d'une science vaste et sûre, profondément vertueux et d'une prudence consommée, il était l'une 
des lumières et l'un des appuis de sa Congrégation qui l'employa souvent dans les affaires gé- 
nérales et particulières qui la concernaient. » 

6. P. de l'Escale était à ce moment prieur de Senones. (D. Calmet, p. 195.) 

7. \\ le fut de 1659 à 1662, puis encore de 1665 à sa mort. 
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et l'hérésie au deliois et la division, la mauvaise économie, le relâ- 
chement et la dernière pauvreté au dedans, ont de plus fâcheux et 
de plus triste ('). 5> Mais soutenu par l'abbé, Mgr Charles Marchand, 
Dom de l'Escale ne faillit pas à la tâche et il réussit à rappeler 
dans le monastère la paix, le bon ordre et l'abondance. Au prix de 
quels efforts, et combien il lui fallut dépenser d'énergie, d'activité 
et d'habileté, on en a la preuve dans son Journalief qui a été con- 
servé (')etqueje compte bien publier un jour. Une autre preuve non 
moins péremptoire se trouve dans les archives de son abbaye qu'il 
classa et mit en ordre et dont toutes les pièces importantes (et il y 
en a plein cent carions) sont enrichies d'analyses sommaires de sa 
main. 

Ce saint et savant religieux était connu à Paris, et l'on comprend 
que les Bénédictins de Saînt-Maur aient songé à lui pour mener à 
bonne fin la délicate affaire de l'emprunt des manuscrits de l'Imi- 
talion. Dès la fin de mars 1661, comme nous l'avons dit, Dom 
Brachet et Dom Quatremaires lui écrivirent à ce sujet (3). Le prieur 
de Munster répondit d'abord en les invitant à faire eux-mêmes ce 
voyage d'Allemagne. L'intéressante lettre (4) du P. Quatremaires 
qu'on va lire montre que ce projet, je ne sais pourquoi, rencontrait 
de grandes difficultés. 



Benedicite. 



Mon Révérend Père, 



A Paris, ce 15 juillet 1661. 



Je reçus hier celle que V. R. m'a daigné écrire, le z8 du passé, par 
laquelle j'apprends que V R. m'avait déjà écrit auparavant, ce que je ne 
savais pas, d'autant que je n'en avais point reçu, et même je n'ai appris que 
bien tard, c'est-à-dire vers la Pentecôte, qu'elle avait écrit au R. P. Brachet, 
parce qu'il était à la diète annuelle qui s'est tenue cette année à Sl-Benoît- 
sur-Loire, et j'étais allé en Picardie à dessein d'y trouver quelques livres ou 
mss, de Imitaiiom Chriiti. Depuis mon retour j'ai fait de grands efforts 
pour persuader au R. P. Brachet d'enireprendre le voyage auquel V, R. 
l'invile, ou en tout cas qu'il me fût permis de le faire ; mais je n'ai pu 
réussir ni en l'un ni en l'autre. Il est vrai que l'espérance du dit voyage m'a 
fait différer d'écrire derechef à V, R., jusqu'au temps que je serais prêt de 
partir, mais cette espérance étant vaine, j'écris ces lignes à V. R. pour la , 

I. D. Calmel, p, igB. 

a. Archives de la Haute-Alsace, f. Munster, boke 3. 

3. JoumnKer de D. df l'Euale. p. 41 el première lellre de Qualremairea, aa mars i56i. 

4, Je dirai use foU pour toutes que les lettres que je cite sont conservées aux Archives de la. { 
Haute-Alsace, f. de Munster, carton 35. J'ajuuterai aossi que toutes celles que je citerai » 
inidilti, me réservant cependant dans le lexle d'utiliser celles qu'a publiées M. Damier. 
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remercier ex omnibus cordis medulUs et avec tout le respect possible du 
soin qu'elle a daigné déjà prendre pour notre affaire, pour laquelle nous 
pourront bien servir les livres des RR. PP. Chartreux de Molsheim (^), s'ils 
nous veulent faire la grâce de nous les communiquer avec toute l'assurance 
imaginable de les rendre et sans qu'il leur en coûte rien comme, de raison ; 
laquelle promesse nous faisons à tous ceux qui par le moyen de V. R. nous 
voudront gratifier de ce que nous désirons aussi ardemment que instam- 
ment pour l'honneur de l'ordre. Je souhaiterais avoir quelque chose digne 
d'être présenté à V. R. tant pour la remercier de la faveur qu'elle m'a faite 
par ses diligences que pour arrhes des reconnaissances qui seront dues aux 
grâces que j'en espère. Voici seulement deux images de N. S. et de N. D. 
que j'ai fait graver, dont je supplie V. R. d'agréer une douzaine d'exemplai- 
res lesquels, après que M. le Rme Abbé et V. R. aurez pris ce qu'il vous 
plaira, elle distribuera à ceux qu'elle jugera à propos ; mêmement à ceux 
dont nous espérons des mss. en l'attente desquels je supplie N. S. de con- 
server V. R. en toute prospérité, demandant humblement sa sainte béné- 
diction, son souvenir en ses SS. Sacrifices, en qualité, mon R. P., de son 
très humble et très obéissant religieux 

Fr. Robert Quatremaires 
Moine bénédictin indigne. 

Sur la même lettre, le P, Brachet ajouta ce mot : 

Mon Révérend Pére, 

Je souhaiterais bien avoir le bonheur de vous aller voir et vous protester 
de vive voix que je suis parfaitement. Mon Révérend Père, 

Votre très humble et très obéissant serviteur 
F. Benoît Brachet. 

Et en effet dans une lettre du 17 mars de Tannée suivante, Dom 
Brachet semblait encore espérer que lui ou quelqu'autre religieux 
delà maison se rendrait à l'appel de Dom de l'Escale : «Je souhai- 
terais bien que le temps ou plutôt nos affaires me permissent de 
faire voyage en vos quartiers pour avoir la consolation de votre 
entretien et de vos bons religieux comme aussi du R. P. Dom Ga- 
briel Bucelin. Mais comme je doute être assez heureux d'avoir 
cette satisfaction je tâcherai de la procurer à quelqu'un de nos 
Pères...» 

I. Une note mss. ajoutée à cette lettre désigne ainsi ces livres : 

< In bibliotheca Cartusiae Molsheim. 11 y a 3 exemplaires imprimés in-S» avec le titre suivant : 
Tractatusde imitation e Christi, cum tractatulo de meditatione cordis, sans nommer ni l'auteur 
ni le lieu de l'impression, Et à la fin du 4« livre : Explicit liber quartus de sacratnento altari. 
Incipit tractât us de meditatione cordis loannis Gerson. Et à la fin de ce petit traité, joint 
inséparablement au précédent : Tract a tus aureus et perutilis de ferfecta imitatione Christi et 
vero mnndi confemptu, cum tractatulo de meditatione cordis Jiniunt féliciter. Anno MCCCC- 
LXXXVIL 
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plus eu le temps de recevoir la lettre suivante du P. Bucelin ('). 
Adm. Révérende Perîll. et relïgiosissîme in Xto P. Prior ValL Grego- 



Apprecor adm. R. P. et Dnoi V" Testa Paschalia longe feUcissima ovaqiie 
Ijaschalia aureo solido,imo gallinas talia priegnantes sexcentas ad slructionem 
pluriimi Sacrœ Congregalionis Y"" cœnobiorum, ad alendos in studiis religio- 
sos,exemplaexornanda,etîtisîgties condendasbibliothecas.Sperointereaadra. 
R. P. V^ vel ad capilulum générale profecta, sive paulo post inde redilum, 
inque eadem raliotie librorum meorum cum editorum.tum editorum apud su- 
periores Congregationis mentionein fecisse, quod Bibliopola Inprimis urget, 
unde noverif deinceps, siquidem plures libros meos velit typo committere, 
qiiid sperandum inde seu metuendum.I.ibenlius siquidem libros meos profa- 
nes accipit,eoqiie sacri œque ac profani eosdem amant et anient.sacros autem 
ciim nemo emat nisi sacri, cuperet scire, quoi monasteria iilos expectant, ne- 
duni lucrum quierit, et nemo émit, damnum potîus patratur, quam lucnim 
ferai. Sîgnificavi et aliis congregationibus Biirsfeldensi, Austriacœ, Salis- 
burgensi et aliis ; qnod si videat Bibliopola plures coëmi, promptius erit ad 
plura deinceps mea opéra edenda. Ego malle sacros edere quatn profanos, 
sed hi certatim ab ipsis etiam hereticis emuntur,non item sacri, et hœc causa 
est, quod plerique iibri niei pro honore et edilîcalione ordinis scripti, 
domi resideant, necluce videant, qui lamen plurimum solatîi et momenti 
reî monachiciE afferret. Rogoproin ut adm. R. P"' V'' non tam commodum 
quodcumqiie meum, sed ordinis et raultorum ordini inhiantium promoveat 
quibus Iibri mei haud minimum proderunt, quod multi et magni Prœlati 
suis ad me datis litteris testali sunt, et plurimis passim locîs in usu est, ut 
Menologium meum quotîdie pridie Natalium, post Marfyrologîum Rom., in 
cœna prielegatur. Et quomodo valet R"* Dfts Afabas monasterîensis ? Ipsi 
quaeso me intime coramendet et roget ut etiam alîquando ad partes nostras 
invisere dignelur. Commendetme item adm. R. P. Subprioriquam diligo In 
veritale, Palri Andreœ hospitatori meo gratiosissimo, R"" P' ceconomo Italo 
juxta Gallo et Germano et reliquis Patribus, R, Dns Abbas meus plm salu- 
tat adm, R. P. V""" mihique hoc nuper sedulo commendavit, Rogat autem 
adm. P. V'" ut sollicite urgeal remitii exeraplar Imitatîûnis Christi commu- 
nicalum pro fide data, cuique et sua et touus congregationis noslrse pluri- 
mum intersit. 

Hisce me humillime commendo et R. P, Amando commendari pro sym- 
bolis promissis rogo. 

Deus nobiscum. 

Adm. R. P'^V", Servus in Christo 

P, P. Gabriel Bucelimus 
prior S. Joan. 



ET LA QUESTION DE l' AUTEUR DE l'iMITATION. 21 

Renseigné plus tard, par Vabhé même du Val St-Grégoîre, sur la 
sainte mort de son ami, Bucelin en insérait Téloge suivant dans 
son Benedictus redivivus : 

« Reverendum Patrem ac Dominum Antonium de LejgpUe. . . 

virum illustrissimo génère ortum, sed virtutum splendore longe 
illustrissimum, in quo rêvera intueri quotidie et in omnî actione mihi 
visus sum Benedictum rêvera redivivum, monachum angelum 
haud immerito a tota sanctissimum Congregatione magni factum, 
zelotem ordinis ferventissimum deque eodem meritissîmum ('). » 

A cet éloge familial, joignons l'expression des regrets du <L pre- 
mier bourguemestre de la ville de Ratisbonne et député à la diète », 
lequel écrivait, le 17 mai 1667: « J'ai appris la mort du R. P. Dom 
Antoine de TEscale avec tout le regret imaginable. Néanmoins 
ayant passé le terme ordinaire de la vie humaine et ayant vieilli en 
une probité exemplaire, il a laissé moins de sujet de plaindre son 
décès arrivé en un âge si fort avancé que de louer ses belles qualités 
et d'en conserver à jamais la mémoire (2), » 

Ajoutons un mot sur la suite de la querelle au sujet de l'auteur 
de l'Imitation (s): les manuscrits réunis avec tant de peine par Dom 
de TEscale furent produits à la fameuse expertise du 1*4 août 
167 1 (4) devant l'archevêque de Paris et les savants les plus recom- 
mandables de cette ville (5). 

On ne devait cependant les renvoyer aux monastères d'Allema- 
gne que bien plus tard, en 1683, ainsi qu'en témoigne le récépissé 
de Dom Eustache Claudon, prieur de Munster (6), — lequel était 
allé lui-même les chercher à Paris (7). 

1. p. 301. Bucelin ajoute que D. de l'Escale propageait avec zèle la mélaille de S. Benoit. 

2. Archives de la H. Alsace, f. Munster, carton 23^. 

3. Pour plus de détails, cfr. Mabillon, Op. cit. , p. 34 seq. 

4. Dont le procès- verbal de la main de Mabillon est aussi à Colmar. Mabillon l'a traduit 
dans son ouvrage, et le P. Mella l'a publié d'après l'original, p. 175. 

5. « Darunter mehreren Jesuiten », dit le P. Baûmer (Joh. Mabillon), mais il confond le 
premier Congresso Gerseniano réuni à l'archevêché de Paris et où ne figura aucun jésuite, avec 
le troisième, auquel seul assistèrent les PP. Hardouin et Chamillard, S. J. (Cfr. Mella, Op.cit., 

P- 175.) 

6. Publié par Dantier, pièce 105, Cfr. encore î^.la pièce 106. 

7. C'est une lettre de Mabillon au prieur de St-Georges-en-Hercynie qui nous apprend ce dé- 
tail. (Dantier, p. 455.) 
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